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    Présentation

    Ce manuel, qui fait suite à la Phonétique historique du français récemment parue dans la présente collection, n'en constitue pas pour autant le prolongement direct et ne se veut pas une simple étude de phonétique élargie.

Il s'agit ici de la formation de mots non plus isolés et choisis pour leur docilité aux mutations phonétiques, mais groupés et organises en systèmes, c'est-à-dire soumis à la loi des ensembles structurés qui impose alignements, parallélismes et contrastes et qui ne laisse agir la phonétique que si elle oeuvre dans ce sens. 

C'est sous cet éclairage que l'auteur présente les déclinaisons et les conjugaisons de l'ancien français, dialectes compris, et qu'il retrace leur histoire, des origines à 1500. Il s'attache aussi à montrer le rô1e joué par la syntaxe dans le façonnage des paradigmes pronominaux.

S'y ajoute, s'agissant d'un ouvrage à visée pédagogique, une abondante illustration des formes par des exemples significatifs qui les replacent dans leur contexte.
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		Avant-propos
	

	

	
	
	
	Ce manuel, destiné aux étudiants, répond à une double intention, pédagogique et méthodologique : offrir une présentation des faits aussi claire et complète que possible et replacer la morphologie sur son véritable terrain.

	
	
	Les chapitres s’ouvrent sur l’état médiéval : la description et le fonctionnement du système considéré, sous la forme qu’il revêtait aux XII
	e et XIII
	e siècles, en français central. Suivent l’histoire de sa formation, puis les traits dialectaux qui le différencient d’une région à l’autre, enfin les grandes lignes de son évolution jusqu’à la fin du Moyen Âge. On le saisit figé avant de le voir se déployer dans le temps et l’espace. Un choix d’exemples met quelques-unes des formes les moins banales en situation, dans des types de phrases et des mouvements de pensée qui toujours les illustrent et souvent les conditionnent.

	
	
	La morphologie ne se confond pas avec la phonétique. La phonétique modèle les paradigmes aussi longtemps qu’elle travaille à leur mise en ordre, mais elle est contrecarrée dès qu’elle s’écarte de cette ligne. En outre, d’autres facteurs interviennent. La syntaxe aussi concourt à l’élaboration des systèmes morphologiques et spécialement la syntaxe de position dans les ensembles fondés sur le contraste rythmique entre formes atones et formes toniques. Mais ici encore, c’est le système qui, en définitive, impose sa loi et il ne reçoit que les contributions qui le servent.
	

	
	
	C’est sur cet aspect sériel de la morphologie (flexionnelle) que nous portons l’accent : sur les parallélismes et les oppositions qui charpentent déclinaisons et conjugaisons ; sur les marques casuelles, personnelles, temporelles, modales qui assurent à l’esprit la maîtrise du détail ; sur leur mise en place au cours de l’histoire et leurs réajustements constants dans la recherche d’une meilleure économie. La phonétique et la syntaxe ne constituent que des points d’ancrage dont l’évocation est aussi indispensable que tenue de demeurer discrète.

	
	
	Les retouches apportées à la deuxième édition s’inspirent pour une part des comptes rendus critiques publiés à ce jour, mais elles nous ont été aussi dictées par le souci de préciser et d’enrichir notre présentation des faits partout où cela paraissait possible : correction d’étymologies douteuses, recherche d’exemples plus significatifs, étoffement de questions trop simplifiées, développement de titres courants, mise à jour de la bibliographie…

	
	
	Dans tous les cas, la rectification demeure sobre ; blancs comblés et phrases remaniées ne modifient en rien l’ordonnance première des alinéas et des chapitres ni leur pagination d’origine.

	
	
	Les troisième et quatrième éditions éliminent quelques coquilles récalcitrantes et introduisent de menus ajouts là où la place disponible le permet encore.

	
	

	


	
		Chapitre Premier

Le système nominal
	

	

	
	
	Substantifs masculins

	Ils se rangent commodément dans trois sous-classes figurées par deux types à accent fixe : múrs, pére et un troisième à accent mobile : bér-barón.
	

	
	
	
	
I - Type « murs »

	
	C’est le plus répandu des trois, à beaucoup près, et le seul vraiment vivant et productif.

	
	

	[image: ]
		Base à consonne finale	Base à voyelle finale	sing.	plur.	sing.	plur.	CS	mur s	mur	songe s	songe	CR	mur	mur s	songe	songe s

	



	
	Une unique marque : -s suffit à distinguer les quatre cas. C’est sa présence ou son absence (donc l’alternance s-ø) qui signale la fonction, avec effet inversé au singulier et au pluriel, suivant le schéma croisé : s-ø, ø-s ; système on ne peut plus économique, mais sommaire, qui ne dispense pas du recours au contexte pour différencier le CSsg. du CRpl. (murs) et le CRsg. du CSpl. (mur). Dans hauz est li murs, l’analyse de murs s’appuie sur celle du verbe et de l’article, alors que dans le support étymologique altus est murus, la finale -us (voy. thématique + s) donnait à elle seule et sans ambiguïté la fonction du nom, les autres mots ne faisant que la confirmer.

	
	
	Ce type a pour origine les masculins à nominatif sigmatique : 1) de la 2e déclinaison latine (mūrus -um -i -os et anciens neutres alignés sur ce modèle : *argentus, *capus, *cornus < class. argentum, caput, cornu) ; 2) de la 3e déclinaison parisyllabique (canis -em *-i -es et anciens imparisyllabiques remodelés : *bovis, *ducis…, v. infra).

	
	
	La variante songes (*sómnĭus) ou bien maintient la voyelle thématique sous forme de -e- (d’appui après /dž/, /kl/ : *damnátĭcus > damages, *sáecŭlus > siecles : je n’ai plus cure del siecle (‘monde’) ne li siecles n’a mestier (‘besoin’) de moi (Lancelot III a, 11) ; ou bien présente la voyelle radicale dénudée (par effacement de la consonne) : amīcus > amis.
	

	
	
	S’y ajoutent les infinitifs substantivés en -er, -ir, -oir et -re : Doce amie, flors de lis, / biax alers et biax venirs, / biax jouers et biax bordirs (‘plaisanterie’), / biax parlers et biax delis (‘plaisir’), / dox baisiers et dox sentirs, / nus ne vos poroit haīr. // que vos vaut… / li plaindres ne li plurers ? (Aucassin XI, 32-37, XIII, 9).

	
	
	Variantes

	
	Dans murs, le -s de flexion n’altère pas l’articulation du -r- au contact ; le radical demeure identique d’un bout à l’autre du paradigme, comme dans les noms à radical vocalique. Mais ce n’est pas le cas le plus fréquent. La plupart du temps, la présence de -s apparaît comme un facteur de perturbation et joue au détriment de la consonne radicale implosive, d’où résulte toute une série de variantes à bases allomorphes.

	
	
	1 / Radicaux à labiale (m appuyé, p, b et labio-dentales f, ν) et à vélaire (k, g appuyés) : la consonne s’efface aux cas marqués, devant -s final :
	

	
	

	[image: ]
		*capus -um	arcus -um	sing.	plur.	sing.	plur.	CS	chié s	chief	ar s	arc	CR	chief	chié s	arc	ar s

	



	
	Ces noms se caractérisent donc par un radical à double forme, alternativement abrégé (devant -s) et complet : Et vostre cors et vostre chiés… ait joie (Yvain, 2384).

	
	
	Se conforment à ces modèles les mots suivants (entre autres), classés d’après la consonne radicale de leur étymon :

	
		
	
	M appuyé par consonne : vers-verm (vermis. Mais -m se maintient après voyelle et se dentalise alors devant -s : flu-men (+ s) > fluns-flun/flum, ramus (-um) > rains-rain/raim).

	

		
	
	Ρ : chans-champ (campus), cos-cop (*cólăpus), dras-drap (*drappus), hanas-hanap (germ, hanapp) : (accourent ceux) qui veoir vuelent / cos de bataille (Yvain, 5991).

	

		
	
	Β : gas-gab (‘plaisanterie’, scand. gabb) : Ne sai se c’est ou voirs (‘vérité’) ou gas (Dole, 4696).

	

		
	
	F : fies-fief (dvbal de fiever), tres-tref (germ. troef, ‘vergue, tente’) : Il ont haut levé lor tres Et li vens est ferus es voiles (Escoufle, 1356).

	

		
	
	V : baillis-baillif (bail + suff. -īvus), bués-buef (*bŏvis), cers-cerf (cervus), sers-serf (servus), ues-uef (*ŏvus) : Et que valoit tes bués ? — Sire, vint sous (Aucassin XXIV, 64).

	

		
	
	C appuyé par consonne : bes-bec (beccus), clers-clerc (clér(ĭ)cus), flans-flanc (germ. hlank), jons-jonc (jŭncus), sas-sac (saccus) : maint ribaut… portanz sas de charbon en Greve (Rose, Meun, 5019). S’y rattache dus -c semi-savant.

	

		
	
	G appuyé par consonne : bors-borc (*bŭrgus), haubers-hauberc (germ. halsberg), rens-renc (germ. hring), sans-sanc (sanguis) : Passent les vaus et les mons / et les viles et les bors (Aucassin XXVII, 16).

	

	

	
	
	2 / Radicaux à dentale (n appuyé, 
	[image: ]
	 palatal, t, d) : n, 
	[image: ]
	, d’articulation dentale, développent un t de transition devant -s, et n pris entre deux consonnes perd sa nasalité et s’efface ; t, d se combinent à la sifflante. Dans tous les cas, le contact aboutit à la formation de l’affriquée /ts/, graphiée -z.
	

	
	

	[image: ]
		dĭŭrnus	pŭgnus	ventus	*pĕdis	sing.	plur.	sing.	plur.	sing.	plur.	sing.	plur.	CS	jor z	jor(n)	poin z	poing	venz	vent	piez	pie(t)	CR	jor (n)	jor z	poing	poin z	vent	venz	pie(t)	piez	(-z = flexion)	(-z = -t/d radical + s)

	



	
	(Le -n final de jorn s’efface au cours du XII
	e siècle par alignement sur le radical jor- des cas en -s. La graphie -ng de poing note 
	[image: ]
	 palatal. Le -t après voyelle de piet disparaît normalement, passé le XI
	e siècle. Au XIII
	e siècle, l’affriquée /ts/ se réduit à /s/ et la marque rejoint celle des autres sous-classes : jors-jor, vens, piés.)

	
		
	
	N appuyé par consonne : corz-cor(n) (*cornus ≠ cors < corpus), forz-for(n) (fŭrnus), torz-tor(n) (tornus) : Molins n’i mialt (‘moud’) ne n’i cuist forz / an nul leu de tot le chastel (Perceval, 1764). — Sire Alexis, tanz jurz t’ai desirret ! // le sedme (‘septième’) jurn fut faite la herberge (‘sépulture’) a cel saint cors (Alexis, 471, 576).

	

		
	
	
	[image: ]
	 palatal : coinz-coing (cŭnĕus).

	

		
	
	T : chanz-chant (cantus), escuz-escu(t) (*scūtus), fonz-font (*fontis), liz-lit (lĕctus), oz-ost (‘armée’, hostis, avec réduction de /sts/ à /ts/), pechiez-pechie(t) (peccātus), plaiz-plait (plácĭtus) saluz-salu(t) (*salūtis), vaslez-vaslet (*vassellĭttus) : Percevax… vint droit an la praerie / ou l’oz le roi estoit logiee (Perceval, 4149). — Jusqu’au XIII
	e siècle (au Centre), arz (*artis, fém., p. 19) et chanz (cantus) ne se confondent pas avec ars (arcus) et chans (campus).

	

		
	
	D : darz-dart (*dardus), merciz-merci(t) (*mercēdis), proz-pro(d) (*prōdis, adj. et subst.) : Il lor lancent e lances e espiez E wigres (‘javelots’) e darz (Roland, 2075).

	

	

	
	
	3 / Radicaux à liquide (l et
	
	[image: ]
	 palatal). Ici l’incidence se fait plus marquée et affecte le vocalisme. Devant -s, l devenu vélaire se vocalise en -u (IX
	e-XI
	e s.) qui forme diphtongue avec la voyelle en précession. De plus, 
	[image: ]
	 palatal (< l + y) combine son articulation avec celle de -s pour produire l’affriquée /ts/ avant de se vélariser.
	

	
	

	[image: ]
		cabállus	*tripálĭus (palatalisé)	sing.	plur.	sing.	plur.	CS	chevau s	cheval	travau z	travail	CR	cheval	chevau s	travail	travau z

	



	
	L’extrême variété des finales étymologiques impliquées dans ce traitement de l fait apparaître à peu près toutes les formes de diphtongues à second élément -u, le record de productivité revenant au suffixe -ellus :

	
		
	
	āLIS :
	menestreus-menestrel (ministeriális), osteus-ostel (hospitális) : (que donnerais-tu pour être) Si boins menestreus con tes peres ? (= pere, Feuillée, 353).

	

		
	
	ALLIS :
	vaus-val (vállis).

	

		
	
	ăLUS :
	maus-mal (málus, adj. atone substantivé, var. tonique mel, plus rare : Va i, pour Dieu ! Tu ne vous (‘veux’) mel, Feuillée, 955).

	

		
	
	ALLUS :
	vassaus-vassal (*vassállus).

	

		
	
	AELUS :
	cieus-ciel (*caelus).

	

		
	
	āLUS :
	pieus-pel (pālus).

	

		
	
	ĕLLIS :
	piaus/peaus-pel (pellis).

	

		
	
	ĭLLUS : à l’origine de presque toutes les alternances -iaus/ -eaus, -el (avec prépondérance de -iaus à date ancienne) : chastiaus-chastel (*castéllus), damoisiaus-damoisel (*dominicéllus), gastiaus-gastel (*gwastéllus), mantiaus-mantel (*mantéllus), oisiaus-oisel (*av(i) céllus), quarriaus-quarrel (*quadréllus), ruissiaus-ruissel (*rivuscéllus), vaissiaus-vaissel (*vascéllus) : ne trova pain ne gastel, / ne rien nule qui fust a vandre (Perceval, 1766). — Grant servise (‘ramage’) et doz et plesant / aloient li oisel fesant (Rose, Lorris, 700). — Alexis… eschapa de la prison, et si s’enfui en un vassel trosqu’a (‘jusqu’à’) une cité sor mer qui a nom Ancone (Villehardouin, § 70).

	

		
	
	ĭLLUS :
	cheveus-chevel (capĭllus).

	

		
	
	īLUS :
	fis-fil (*fīlus ; ī long assimile -ü diphtongal).

	

		
	
	ŏLUS :
	chevreus-chevruel (capreólus), deus-duel (*dŏlus), linceus-linçuel (*linteólus) : (il prenait) En ses haies grans cers et biches, / Dains et chevreus (Tristan, Béroul, 3022).

	

		
	
	ŏLLUS :
	cous-col (*cŏllus).

	

		
	
	ŭLUS : tribous-tribol (‘tourment’, de triboler < tribŭlare) : li blasme est lor. De son tribol et de sa guerre (Cligès, 1065).

	

	

	
	
	Avec 
	[image: ]
	 palatalisé :

	
		
	
	āLIUS : v. travauz.

	

		
	
	ĭLIUS :
	conseuz-conseil (*consĭlĭus).

	

		
	
	īLIUS :
	fi(l)z-fil (fīlĭus), liz-lil (*līlĭus), sorciz-sorcil (*supercīlĭus) : Il n’avoit nul oir (‘héritier’), ne fil ne fille (Aucassin II, 8).
	

	

		
	
	ŏLIUS : orgueuz-orgueil (*urgŏlĭus).

	

		
	
	ˊ-CŭLUS :
	fermauz-fermail (*fĭrmácŭlus), genouz-genoil (*genŭcŭlus), ieuz-ueil (ŏcŭlus), soleuz-soleil (*solĭcŭlus) : Sur sun genoill en fiert (‘frappe’) sun destre guant (Roland, 2664).

	

	

	
	
	Du point de vue français, les alternances se laissent regrouper ainsi, d’après les graphies des timbres vocaliques :

	
		
	
	(I/E)AU-A/e. CSsg. marqué par :

	
	[image: ]
	—	diphtongue	+	flexion	-s	(-aus, -al : chevaus) ;	—	—	+	—	-z	(-auz, -ail : travauz) ;	—	triphtongue	+	—	-s	(-iaus, -el : chastiaus).

	
	

		
	
	(I)EU-E. CSsg. marqué par :

	
	[image: ]
	—	diphtongue	+	flexion	-s	(-eus, -el : osteus) ;	(— -uel : deus) ;	—	—	+	—	-z	(-euz, -eil : conseuz) ;	—	triphtongue	+	—	-s	(-ieus, -iel : cieus) ;	—	—	+	—	-z	(ieuz, -ueil : ieuz).

	
	

		
	
	OU-O. CSsg. marqué par :

	
	[image: ]
	—	diphtongue	+	flexion	-s (-ous, -ol : cous) ;	—	—	+	—	-z (-ouz, -oil : genouz).

	
	

		
	
	I(E)U-I (dial.). CSsg. marqué par :

	
	[image: ]
	— diphtongue/triphtongue + flexion -s (-i(e)us, -il : pic. fi(e)us, dès le xiie s.).

	
	

	

	
	
	Chacune des quatre voyelles a, e, o, i constitue la marque d’un sous-groupe. Leur combinaison avec -u diphtongal ou triphtongal correspond aux cas fléchis en -s, -z, la voyelle simple suivie de -l, -il radical aux cas non fléchis. A une flexion -s répond une consonne radicale -l, à une flexion -z /ts/, une consonne radicale palatalisée -il 
	[image: ]
	
	

	
	
	Mais la réduction de l’affriquée /ts/ > /s/ (XII
	e s. au Nord, XIII
	e au Centre) et celle des diphtongues eu, ue, ou > /œ/, /u/ (XII
	e ; au > /o/ en picard seulement) viennent brouiller cette ordonnance. A un type de finale marquée correspondent alors deux finales radicales :
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	—	(chev)aus = (trav)aus - (chev)al ≠ (trav)ail ;	—	(ost)eus = (cons)eus /œs/ - (ost)el ≠ (cons)eil et, de plus, deus /œs/ - duel /œl/ nivellent leur vocalisme ;	—	(c)ous = (gen)ous /us/ - (c)ol ≠ (gen)oil.

	



	
	A quoi s’ajoute l’effacement de -s final devant consonne dans la chaîne parlée.

	
	

	

	
	
	
II - Type « pere »

	
	Bien moins représenté que murs, ce type se caractérise par trois cas indifférenciés pour un seul cas marqué (CRpl.) :

	
	

	[image: ]
		páter, -trem,	*-tri, -tres	sing.	plur.	CS	pere	pere	CR	pere	pere s

	



	
	Se déclinent sur ce modèle les dérivés des noms asigmatiques de la deuxième déclinaison latine : magister -trum -tri -tros, vesper -(e)rum… et de la troisième (páter) ; ainsi : arbre, frere, livre, maistre, ventre, vespre : Ses pere et se mere li disoient : Fix, car (‘donc’) pren tes armes (Aucassin II, 19).

	
	
	Ces formes, peu nombreuses et mal démarquées, résistent difficilement à l’attraction du type murs et le CSsg. reçoit souvent un -s flexionnel qui l’aligne exactement sur songes : peres -e -e -es et lui impose la symétrie des marques dont les locuteurs percevaient la valeur classificatrice : Fix, fait li peres, ce ne poroit estre (Aucassin II, 28).

	
	

	
	
	
III - Type « ber-baron »

	
	Issus des imparisyllabiques non remodelés de la troisième déclinaison (v. infra), augmentés eux-mêmes de quelques emprunts de basse époque aux parlers germaniques, ces noms offrent, à la différence des précédents, un double radical, presque toujours engendré par un déplacement d’accent dans le passage du nominatif (court) à l’accusatif (et aux cas suivants) à radical allongé.
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		báro, -ōne(m),	*-óni, -ónes	sing.	plur.	CS	ber	baron	CR	baron	baron s

	



	
	Trois marques se combinent ici, plus ou moins bien réparties : variation du vocalisme radical, affixe -on, -s désinentiel. Seul le CSsg. est sobrement marqué. Le CRpl. cumule les trois signes ; les CRsg. et CSpl. restent indifférenciés : Rollant i fut e Oliver li ber // Ses baruns mandet pur sun cunseill finer (‘tenir’) (Roland, 166, 672).

	
	
	Se déclinent au plus près de ce modèle : bric-bricon (? ‘sot, lâche’), compaing-compaignon (*cumpánio -óne), fauc-faucon (*fálco -óne), fel-felon (*féllo -óne), gars-garçon (*wrákyo -óne), glot-gloton (glútto -óne), lerre-larron (látro -óne) : Sire Tristran, ne soiez bric. Prenez garde de la roïne // or nos tienent il por bricons (Tristan, Béroul, 3580, 4064). — Ço dist Rollant : « Oliver, compaign, frere, Guene(s) li fel(s) ad nostre mort juree » (Roland, 1456-1457). — Respunt Willame : « Glut, mar (‘pour ton malheur’) finissez tu nez » (Guillaume, 1202). — Des noms ethniques et des anthroponymes : Borgoin-Borguignon (Burgúndio -óne), Bret (-z)-Breton (Brítto-óne), Charle(s)-Charlon (germ. Karl latinisé en Cárŏlus -óne), Esteve-(Es)tevenon (Stéphănus -óne), Guene-Guenelon (Wánilo -óne), Gui-Guion (Wído -óne), Hu(gu)e-Hu(g)on (Húgo -óne), Pierre (s)-Perron (Pétrus -óne), conservés, pour une part, au CR (comme Benoiton, Claudon, Jacquemon, Laurençon, Samson…) : Dient païen : « La gent Carlun est bele » (Roland, 3303). — Gui(s) aime Aigline, Aigline aime Guion (Dole, 5197). — (Le Pape) i envoia un suen chardonal (‘cardinal’), maistre Perron de Chappes, croisié (Villehardouin, § 2).

	
	
	S’y rattachent, avec d’autres marques suffixales : abes-abé (ábbas -átem), enfes-enfant (ínfans -ántem), niés-neveu (népos -ótem), prestre-provoire (présbyter, *probýterum, à préfixe divergent ; v. rue des Prouvaires, Paris, Ier arr.) : Merlins fu engendrés en feme par dyable… pour che fu il apelés li enfes sans pere (Lancelot VI a, 2). — onques ne conmanda (‘recommanda’) a Deu / li niés l’oncle, n’il le neveu (Dole, 3864). — Sire, dist il, ne doiz pas croire / quanque oz (‘tout ce que tu entends’) dire a cest provoire, / car de tout ce qui est a estre / ne te set rien dire cist prestre (Thèbes, 2084, 2086). — ainsi que deux noms à accent fixe, issus de proparoxytons (l’effacement de la pénultième atone conduit au même résultat) : cuens-conte (cómes, cómĭtem), hom/huem-home (hómo, hómĭnem ; hom et le pron. on dérivent de l’emploi atone au contact du verbe, huem, beaucoup moins usité, de l’emploi tonique) : Ensembl’od els li quens Rollant i vint (Roland, 175). — ja nel porra huem sormonter (Eneas, 154). — et surtout la série largement ouverte des noms d’agent à finales -re, -or(s)/-eur(s) (< -or -órem) : ancestre-ancessor (antecéssor -órem), chantre-chantor (cántor -órem), emperere-empereor (imperátor-imperatórem), joglere-jogleor (joculátor -órem), lechiere-lecheor (*leccátor -órem), pastre-pastor (pástor -órem), pechiere-pecheor (peccátor -órem) ≠ peschiere-pescheor (pĭscátor -órem), peintre-peintor (*pĭnctor -órem, class. pĭct-), sauvere-sauveor (salvátor -órem), sire-seignor (p. 47), traïtre-traïtor (*tradítor -órem, class. trádĭ-), trovere-troveor (*tropátor -órem, prov. trobador), venere-veneor (venátor -órem) : Tel peor ont que il maudient / lor ancessors (Yvain, 6538). — Carles li reis, nostre emperere magnes, Set anz tuz pleins ad estet en Espaigne (Roland, 1). — Adont seré mortel pechierre Voire (‘vraiment’), par Dieu, pire que lierre ! (= lerre. Rose, Meun, éd. D. Poirion, 4651).— ancore (‘un jour’) an prendrai la vanjance… del traïtor (Eneas, 6155).

	
	

	
	
	
IV - Masculins indéclinables

	
	Mais tous les substantifs ne se déclinent pas. Un certain nombre parmi eux demeurent en marge du système pour avoir été ramenés à une unique forme : dérivés de neutres imparisyllabiques de la troisième déclinaison, réduits à leur nominatif-accusatif singulier, type tens (tempus, p. 23), et mots à consonne radicale sifflante /s/, /ts/ que l’adjonction du -s flexionnel ne peut en rien modifier, types mois (méns(i)s, méns(em), *méns(i), méns(e)s), solaz (*soláci(u)s, soláci(um…).

	
	
	Se rattachent au type tens : cors (corpus), lez (latus), piz (pĕctus), ues (ŏpus)… ; aux types mois/solaz : bois (*boscus), borjois (bŭrgénsis), braz (brácchĭum), dois (‘table ronde’, dĭscus), dos (*dossum), laz (láquĕus), nes (nasus), païs (pagénsis), palais (palátĭum),
	pareïs (paradísus), priz (prétĭum), ris (rísus), romanz (románĭce, adv.), sens (sensus), uis (óstĭum), vis et composés avis, devis (vïsus)… et des déverbaux de thèmes en -s comme despens, espos, porpens, repos, respons, trespas.
	

	
	

	

	
	Substantifs féminins

	
	Les noms féminins se rangent aussi dans trois sous-classes, la première étant, comme pour les masculins, la plus fournie.

	
	
	
	
I - Type « fille »

	

	[image: ]
		fīlia -a (m)	*-as -as	sing.	plur.	CS-CR	fille	fille s

	



	
	L’indifférenciation des nominatifs-accusatifs en latin vulgaire (p. 25) ne pouvait conduire qu’à une simple opposition, moderne avant l’heure, de nombre : ø = sing. / -s = plur. Toute déclinaison se trouve ici abolie ; les innombrables féminins en -e de l’ancien français ne varient pas en cas.

	
	
	A l’origine de ce type figurent les thèmes en a de la première déclinaison latine, classique (filia) et vulgaire (anciens pluriels neutres et transfuges des thèmes en e : arma, facia, p. 23, 24) ; les noms à nominatif asigmatique de la troisième déclinaison (máter -trem -tres -tres > sing. mere, plur. meres) et les participes passés féminins substantives (débĭta > dette, p. 217).

	
	

	
	
	
II - Type « flors »
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	*flōris -em -es -es	sing.	}	plur.	flor s	flor s	CR	flor

	



	
	L’identité des deux désinences -es rend également ces féminins indéclinables au pluriel. Le CSsg. remonte à un nominatif refait en bas latin sur le radical long : *floris (ou à une formation proto-française à partir du CR flor pourvu de l’indice -s ?).

	
	
	Se déclinent exactement sur ce modèle quelques mots isolés comme fins (fīnis) et surtout les dérivés héréditaires en -ons et en -ors (lat. class, -ο -ónem / -or -órem, vulg. *-ónis…/*-óris…) : achoisons -on (*occasiónis), poisons -on (*potiónis), prisons -on (*prehensiónis), raisons -on (*ratiónis) ; amors -or (*amóris), dolors -or (*dolóris), enors -or (*honóris) : féminins en ancien français. Il faut toutefois noter l’instabilité du -s désinentiel au singulier de ce type qui tend très tôt à s’aligner sur fille (p. 34).

	
	
	Ces noms proviennent de la troisième déclinaison sigmatique du latin (parisyllabique et imparisyllabique refaite) et de quelques survivances des thèmes en u et en e (p. 24) : manus, res > mains, riens et la variante (infra) fĭdes > foiz.

	
	
	Il ne se rencontre guère de radicaux vocaliques en -e que dans les masculins étymologiques du type songes pris pour des féminins tels que miracles (mirácŭlum > -*us) : il n’a saint desi en Irlande Ki si beles miracles fache (Feuillée, 327 ; cf. Ce fu miracles, Cligès, 2692).

	
	
	Variantes

	
	La mise au contact de la consonne radicale avec le -s de flexion a naturellement provoqué les mêmes accidents phonétiques que dans les variantes du type murs :

	
		
	Effacement des labiales (et de c, g, n appuyés) : nes -f (návis -em), nois -f (*nĭvis -em : neige), charz-charn (*carnis -em) : plus blanche ert que nois ne glace (Eneas, 3994).

	

		
	Combinaison des dentales avec -s : arz-art (*artis), foiz-feid/foi (fĭdes), genz-gent (*gentis), nuiz-nuit (*noctis), parz-part (*partis), vertuz-vertu(t) (*vĭrtútis) et tous les noms issus des dérivés abstraits en -tas -tátis, alignés sur le modèle : citez-cite(t) - citez (* cīvitátis), comme : amistiez (*amicitátis, class, amicitia), biautez (*bellitátis, radical refait sur biaus), (le-)loiautez (*legalitátis), pitiez (*pietátis), poestez (*potestátis), vertez (*veritátis), volentez (*volŭntátis) : Barbarins est e mult de males arz (‘maléfices’. Roland, 886). — cele dame avait non Biautez (Rose, Lorris, 992). — si comencierent a fere toutes les desloiautez del monde (Queste, 232, 18). Aux
	XII
	e (N.) et XIII
	e siècles, la réduction de l’affriquée fait disparaître cette variante, d’où cités, amistiés…

	

	

	
	

	

	
	
	
III - Noms à double radical

	
	Le masculin ber-baron trouve son pendant féminin dans suer-seror et des imparisyllabiques en -a, -ane, formés tardivement sur une base latine ou germanique.
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		sóror -órem	nónna *-áne	óres -óres	*-ánes *-ánes	sing.	plur.	sing.	plur.	CS	suer	seror s	none	nonain s	CR	seror	nonain

	



	
	On retrouve les caractéristiques du type ber : glissement d’accent, alternance vocalique pour suer, suffixation, -s flexionnel, entachées du même défaut de répartition, à ce détail près que les cas indifférenciés sont nécessairement ici ceux du pluriel : Anna, sa suer, la reconforte (Eneas, 1326). — (Alexis) s’en ala al roi Phelippe d’Alemaigne, qui avoit sa seror a fame (Villehardouin, § 70).

	
	
	Se déclinent sur none : ante-antain (‘tante’, ámĭta), pute-putain (*putta ?) et quantité de formations onomastiques : noms de rivières (passés aujourd’hui au masculin) : Orne-Ornain, Loing, Morin (anciennement Loue-Louain, More-Morain, lat. Lŭpa, Mŭcra), et anthroponymes : Aie-Aien (effet de Bartsch), Berte-Bertain, Eve-Evain, Gisle-Gislain, Pinte-Pintain (nom de la poule dans le Rom. de Renart), encore lisibles dans les noms composés d’agglomérations franques comme Goussainville ou Joinville (Gonzáne/ Gaudiáne vīlla) : Ja n’es tu pas filz de putain, / ne de moine ne de nonnain (Thèbes, 65-66). — Par devant dient qu’eus vos aiment, / et par deriers putain vos claiment (Rose, 9210). — Acupres dist en cele letre… comme Diex ot de paradis / et Adam et Evain fors mis // Dist Pinte : « Par ma foi, jel vi // (Chantecler) Pintain apele ou mout se croit » (‘a confiance’. Renart III, 3772, 4141, 4216).
	

	
	

	
	
	
IV - Noms indéclinables

	
	Les féminins indéclinables procèdent de radicaux à sifflante et correspondent aux types masculins mois/solaz. Ainsi croiz (*crŭcis), foiz (*vĭcis), voiz (*vōcis) et la série des noms d’agent terminés par -trix (vulg. *-trīcis) -trīcem : empereris (*imperatrícis), pecheris (*peccatrícis), pendants des masculins en -ere -eor.

	
	

	

	
	Du latin au français

	Le système nominal du latin laisse l’impression d’un ensemble solidement structuré et harmonieux : trois genres grammaticaux, répartis dans cinq types de déclinaisons aux marques spécifiques : 1) domina -ae (‘maîtresse’) ; 2) dominus -i (‘maître’) var. neutre templum -i (‘temple’) ; 3) civis -is (‘citoyen’) et civitas -atis (‘cité’) var. neutres mare -is (‘mer’) et corpus -oris (‘corps’) ; 4) manus -us (‘main’) var. neutre cornu -us (‘corne’) ; 5) res-rei (‘chose’) ; chaque déclinaison développant six cas pour l’un et l’autre nombre : nominatif (sujet, apposition et attribut du sujet : dominus venit / domini veniunt, ‘le maître vient / les m. viennent’), vocatif (apostrophe : quid est, domine / domini ?, ‘qu’est-ce, m. ?’), accusatif (objet direct… : dominum salutat / dominos salutant, ‘il salue le m. / ils s. les m.’), génitif (complément déterminatif… : domini uxor / dominorum uxores, ‘l’épouse du m. / les ép. des m.’), datif (compl. d’attribution… : munus domino dedit / munera dominis dederunt, ‘il a offert un présent au m. / ils ont off. des prés. aux m.’), ablatif (instrumental, éloignement, propos… : bene de domino existimat / de dominis existimant, ‘il a bonne opinion du m. / ils ont b. op. des m.’).

	
	
	Cette construction n’en a pas moins été ruinée, de façon totale, dans la moitié environ des langues romanes, dont celles de l’Ibérie, moins complètement en Gaule du Nord et du Sud jusqu’en 1300, mais assez pour se dénaturer et se réduire à deux genres représentés chacun par deux ou trois déclinaisons dans des paradigmes à deux cas.

	
	
	Un pareil démantèlement aurait de quoi surprendre si l’on s’en tenait à une vue superficielle du système latin, qui se révèle, à l’examen, moins rationnellement organisé qu’il ne le paraît. La répartition en genres comporte une part d’incertitude et les écrivains plus d’une fois hésitent. Les déclinaisons souffrent d’un déséquilibre numérique sensible, au détriment des deux dernières. Les flexions surtout ne sont qu’imparfaitement différenciées ; aux douze cas d’un type donné ne correspondent jamais douze formes distinctes : domină = nom. + voc. sing., domini
	 = gén. sing. + nom. / voc. plur., domino = dat. + abl. sing., dominis = dat. + abl. plur. (masc. et fém.), civibus = dat. + abl. plur. = manibus, manŭs = nom. / voc. sing., manūs = gén. sing. + nom. / voc. / acc. plur., etc.

	
	
	S’y ajoutent des séries en double file : sitis (‘soif’) -im -i, à côté de civis -em -e, et des flexions hybrides : domus -us (‘maison’, 4e décl.) emprunte trois de ses formes au type dominus : domo, domos, domi (locatif).

	
	
	La complexité du détail, avec ses chevauchements et ses particularités, explique que se soit développée, en langue parlée, bien avant l’époque classique, une tendance simplificatrice appelée à s’amplifier au cours de l’Empire pour tout emporter, ou presque, après les invasions. La ruine du système classique ne résulte pas d’un brusque effondrement, mais d’une lente érosion dont on peut suivre les progrès dans les échantillons de langue familière ou populaire qui nous sont parvenus.

	
	
	
I - Confusion des genres et disparition du neutre

	
	L’altération et la réduction des genres constituent l’un des facteurs de désagrégation les plus anciennement apparus, sinon toujours le plus voyant. Le latin avait hérité de l’indo-européen (dans sa phase ultime) d’un système à trois classes, celle du neutre s’opposant à l’ensemble des deux autres (neutrum : ‘ni l’un ni l’autre’). Mais, dès le début de la tradition littéraire, le neutre donne des signes de faiblesse. Déjà se trouve en place toute une série de doublets marqués en genre (et principalement masculins) : caementa -ae (‘moellon’, Ennius), suivi plus tard de ganea -ae (‘bouge’, Cicéron), rapa -ae (‘rave’, Columelle), à côté de caementum -i, ganeum -i, rapum -i ; aevus, collus, corius, dorsus, uterus (‘âge, col, cuir, dos, ventre maternel’, Plaute), caelus (‘ciel’, Ennius), à côté de aevum, collum, corium, dorsum, uterum, caelum, plus tard balneus, vinus (‘bain, vin’, Pétrone) pour balneum, vinum : 2e déclinaison ; gelus -i (‘gelée’, Accius), plus tard cornus -i (‘corne’, Varron) pour gelu -us, cornu -us : 4e déclinaison.

	
	
	Ces doublets trouvent leur explication dans l’existence, en prélatin, d’un singulier collectif en -a tenant lieu de pluriel au masculin, qui a laissé quelques traces en latin classique (joca, loca, plur. de jocus, locus) et d’où l’on a tiré le pluriel neutre. Un même pluriel colla donnait ainsi l’impression de répondre à deux singuliers collum, collus qui apparaissaient dès lors comme des variantes libres et mettaient en question l’utilité du neutre. L’opposition entre genre non marqué et genres marqués cessa progressivement d’être sentie comme pertinente, d’autant plus facilement qu’elle ne correspondait pas à une division naturelle des signifiés en animés masculins/féminins et inanimés asexués : caelum au singulier et mare se rangent bien parmi les neutres, mais caeli pluriel est masculin et terra féminin.

	
	
	En latin vulgaire de basse époque, les abandons se multiplient. Les types templum -i et genu -us (celui-ci peu représenté et appartenant au thème en u en voie d’élimination, v. infra) s’alignent entièrement sur dominus -i. Les neutres en -us, -oris de la 3e déclinaison (type tempus -oris) perdent leur pluriel en -ora dans la Romania de l’Ouest et la réduction des cas (v. infra) les ramène à une forme unique tempus (de nominatif/accusatif) que le gallo-roman étendra au pluriel (> afr. tens indéclinable, versé dans la catégorie des masc.) ; les autres passent directement aux genres animés, d’où *lactis -em (‘lait’, masc), *maris -em -es (fém. sous l’attirance de aqua, terra), *capus -um (‘tête’, masc. attesté), pour lac -tis, mare -is, caput -itis ; ou reçoivent plus tard, au cas sujet, un -s flexionnel qui aboutit au même résultat : animal-s, cor-s > afr. animaus. cuers.
	

	
	
	Un certain nombre d’entre eux, plus employés au pluriel, délaissent les formes du singulier et passent dans la catégorie féminine des thèmes en -a (par assimilation de -a plur. neutre à -a fém. sing.). C’est le cas des abstraits fatum (‘destin’), gaudium (‘satisfaction’) et de quelques adjectifs et participes substantives : fortis (‘courageux’), gestus (‘porté’), vivendus (‘à vivre’) pris au pluriel avec une valeur emphatique ou concrétisante : gaudia (‘motifs de satisfaction’), fata, fortia (‘traits de courage’), gesta (= res gestae : hauts faits), *vivanda (‘moyens de subsistance’) > afr. joie, fee, force, geste, viande (‘nourriture’). C’est également le cas des pluriels collectifs árma -orum, labra -orum, vela -orum > afr. sing. arme, levre, voile, qui ont perdu leur singulier d’origine, à côté d’autres qui, l’ayant conservé, ont formé des doublets : bracchium -a, cornu -ua, folium -a, granum -a, pomum -a, pralum -a > afr. braz-brace (‘les deux bras’), cor(n)-corne, (cer)feuil-feuille, grain-graine, pom (‘pommeau d’épée’) -pomme, pré-prée auxquels s’ajoutent digitus (masc.) -a (collectif n.) > doiz (‘doigt’) -doie (‘largeur d’un doigt’, fém.) : Li reis a pris Tierri entre sa brace (Roland, 3939). — si li trenche (le heaume) jusc’a la coiffe si que tout contreval trois doie de lé (‘large’) peust l’en veoir les mailles (Lancelot XIV a, 17).

	
	
	Les rejoignent quelques emprunts latins aux neutres grecs en -ma -matos tels que sagma (‘charge de bât’) > somme (fmod. bête de somme) et fmod. anagramme, épigramme, énigme, mais une partie passera au masculin : fmod. chrême, diadème, schéma…

	
	
	On admet que le sentiment du neutre en tant que genre nominal spécifique se perd définitivement peu après le VI
	e siècle.

	
	
	Cette élimination s’accompagne d’échanges entre les deux genres animés qui subsistent. Les masculins abstraits en -or -oris (type dolor) passent, en gallo-roman, dans la catégorie des féminins par alignement sur les autres suffixations abstraites (-io, -itudo, -ura) > fr. la douleur (ainsi démarqué de noms d’agent comme censor -oris > le censeur ; mais esp., it. el dolor, il dolore, restés masc.).

	
	
	Inversement les noms d’arbres, qui formaient un sous-ensemble féminin au sein des thèmes en o/e dominés par les masculins (mālus -i
	pōpŭlus -i, prunus -i…, ‘pommier, peuplier, prunier’), glissent dans la catégorie masculine en entraînant le terme générique arbor -oris > afr. li arbre. De même le féminin vallis -is s’aligne (en Gaule et en Ibérie) sur le genre de son antonyme mons -tis masc. > afr. li vaus - le val (esp. el valle). Le féminin se retrouve en toponymie, dans des formations anciennes : Bonneval...
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— diphtongue + flexion -5 (-aus, -al : chevaus);
- - + — -z (-auz, -ail : travauz);
— triphtongue + — -5 (-iaus, -el : chastiaus).
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— (chev)aus = (trav)aus - (chev)al # (trav)ail ;

— (ost)eus = (cons)eus [ces| - (ost)el # (cons)eil et, de plus, deus
Jces] - duel [cel] mivellent leur vocalisme;

— (c)ous = (gen)ous [us| - (c)ol # (gen)oil.
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— diphtonguejtriphtongue -+ flexion -s (-i(e)us, -il : pic. fi(e)us,
des Ie xae 5.).
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— diphtongue + flexion -s (-eus, -el  : osteus);
(— -uel : deus);
= — + — -z (-euz -eil : conseuz);
— triphtongue -+ — -5 (-ieus, -iel : cieus);
— 4+ — -z (icuz, -ueil : itug).
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